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Régine Laurendeau attend sur le 
pas de sa porte l’arrivée de la 
voiture d’un bénévole de l’as-

sociation VMS de Chauvigny. Son 
chauffeur va la conduire jusqu’à 
un cabinet dentaire à Poitiers. 
Un «  transport solidaire  » dont 
la retraitée, domiciliée à Bonnes, 
aurait du mal à se passer. « J’ai 
une voiture et je conduis, mais 
je ne fais que des petits trajets. 
Je ne conduis pas en ville. Je ne 
suis pas habituée. » Pour Régine 
Laurendeau, qui a commencé à 
faire appel à VMS en 2024, ce 
service de l’association l’aide dans 
son quotidien. Elle l’a déjà utilisé 
à 5 reprises, à chaque fois, pour 
des rendez-vous médicaux. C’est 
d’ailleurs un des principaux motifs 
d’appel des bénéficiaires de l’as-
sociation chauvinoise.
En tout, l’année dernière, la struc-

ture a enregistré 1 411 transports 
et selon ses estimations, ce chiffre 
pourrait atteindre 1 800 en fin d’an-
née, calcule Jean-Louis Girault, 
avocat à la retraite, membre du 
conseil d’administration de VMS, 
et chauffeur bénévole. « Le nombre 
de nos bénéficiaires augmente 
d’année en année. » Un constat 
qu’il met en corrélation avec une 
Sécurité sociale qui ne prend 

plus en charge que les dépla-
cements pour hospitalisation, 
urgences et longues maladies.  
Mais les raisons de solliciter l’as-
sociation VMS concernent aussi 
des trajets pour faire ses courses 
ou encore rejoindre de la famille… 
« Nous assurons le transport de 
tous ceux qui, pour une raison ou 
pour une autre, ne peuvent pas se 
déplacer par eux-mêmes, c’est-à-

dire ceux qui n’ont pas de permis, 
ceux qui n’ont pas de voiture, ceux 
qui sont trop âgés pour conduire, 
ceux qui ont un handicap, ceux 
dont le permis de conduire est sus-
pendu… Parce que bien que nous 
habitions dans Grand Poitiers, il n’y 
pas de transport en commun. »

Manque de bénévole
La savante organisation, avec l’aide 
d’un nouvel outil informatique de 

gestion de transports à la demande, 
est pilotée par Aurélie Jimenez, au 
sein de VMS, pour établir le plan-
ning des transports. Là où le bât 
blesse aujourd’hui, c’est du côté 
du renouvellement des chauffeurs 
solidaires. Il y a un besoin criant 
de conducteurs bénévoles pour 
continuer à répondre aux besoins, 
insiste Jean-Louis Girault, sur 
un territoire assez vaste, cou-
vrant l’est de Grand Poitiers.  
Le chauffeur solidaire appelle aussi 
à plus de soutien des collectivi-
tés. Il déplore que si le Départe-
ment, Grand Poitiers, la commu-
nauté urbaine de Châtellerault, le 
Loudunais, et la communauté de 
communes Vienne et Gartempe, 
et quelques communes comme 
Chauvigny, apportent un appui 
financier, d’autres municipalités où 
l’association est active, restent aux 
abonnées absentes. « On maintient 
un tissu local et on apporte quand 
même de la chaleur humaine. On 
joue un vrai rôle social. »

Avec son service de 
transport solidaire, VMS 
participe à la réduction 

des inégalités sociales et 
territoriales.
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Le transport solidaire, 
un service précieux
Pour des jeunes, des seniors, des personnes en difficulté sociale, pas toujours évident de se déplacer quand on habite 
en milieu rural. Il existe dans la Vienne des dispositifs de transport solidaire mis en place par des associations, des 
collectivités, l’État, ou grâce à des partenariats entre eux. Exemple à Chauvigny avec VMS.
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Répondre aux besoins de 
mobilité de chacun, c’est 
aussi une des préoccupa-

tions de la communauté de com-
munes de Vienne et Gartempe. 
Même si elle n’a pas de compé-
tences en la matière, la collecti-
vité a tissé des partenariats pour 
proposer certains services. Ainsi, 
depuis le mois dernier, elle expé-
rimente (pour un an) une solu-
tion de «  mobilités électriques 
solidaires ». Dans le cadre d’un 
contrat « solidarités et insertion 
emploi », conclu par l’État et le 
Département. La communauté de 
communes va mettre à disposi-
tion en début d’année prochaine 
5 véhicules électriques pour des 
déplacements professionnels, 
médicaux, et administratifs. Mais 
cette fois, l’initiative veut être une 
solution pour les personnes en 
quête d’emploi, et pour lesquelles 
l’absence de transport présente 
souvent un frein pour l’insertion 
professionnelle, remarque Michel 
Jarassier, le président de la com-
munauté de communes. « Deux 
formules seront proposées : la 
mise à disposition ponctuelle, et 

ensuite la location longue durée 
pour les demandeurs d’emploi et 
allocataires du RSA bénéficiant 
d’une promesse d’embauche ou 
en démarche active d’insertion. 
Ça peut être aussi en attendant 
l’achat d’un véhicule ».
Autre dispositif mis en place il 
y a quelques mois, avec l’aide 
de la Région : V’Bus, un sys-
tème de transport à la demande. 
Le service est présent sur les 
secteurs de Montmorillon, Lus-
sac-les-Châteaux, Saint-Savin, 
La Trimouille, et L’Isle-Jourdain, 
et permet une prise en charge à 

domicile et fonctionne sur réser-
vation. Trois véhicules, de 5 à 9 
places, transportent les usagers 
à un rendez-vous chez le méde-
cin, pour aller faire une démarche 
administrative, ou des courses 
dans un commerce de proximité. 
Cette possibilité vient compléter 
les transports solidaires de VMS 
(lire ar ticle ci-dessus) avec 
laquelle la collectivité travaille 
aussi depuis cette année. Par 
ailleurs, le service Mobilité de 
Vienne et Gartempe propose la 
location de vélo électrique à ces 
concitoyens.

L’insertion par la mobilité

« Il faut avoir beaucoup de réponses face aux problèmes de 
mobilités en zone rurale », note Michel Jarassier.

Vienne et Gartempe  

Et si on prenait le TER pour 
nos déplacements du quoti-
dien ? Une suggestion émise 
par Nouaillé Environnement 
et des usagers du TER Poi-
tiers-Limoges (UPoLi) le 
11 octobre dernier. Les deux 
associations ont organisé ce 
jour-là la 2e édition de Mobi-
liter, rendez-vous inter-asso-
ciatif, auquel ont participé 80 
personnes, pour montrer qu’il 
est possible de laisser sa voi-
ture au garage, même quand 
on veut faire une sortie loisirs 
à plusieurs kilomètres de chez 
soi. « On a voulu permettre à 
des personnes, qui n’ont pas 
forcément l’habitude de monter 
dans le TER, et encore moins 
sur ligne Poitiers-Limoges 
(réouverte dernièrement), que 
c’est un moyen pratique pour 
se déplacer, pas onéreux, et 
bon pour la planète », explique 
Cyril Gomel, co-président de 
Nouaillé Environnement. En 
partenariat avec les commu-
nautés de communes des Val-
lées du Clain et de Vienne et 
Gartempe, les communes de 
Lathus-Saint-Rémy, Montmo-
rillon et Lussac-Lès-Châteaux, 
ainsi que SNCF Voyageurs, 

les deux associations ont mis 
sur pied une journée détente 
à Lathus-Saint-Rémy, «  une 
destination concrète du quo-
tidien », que l’on peut rallier 
par exemple depuis la gare 
Mignaloux-Nouaillé. « Chaque 
jour, 40 000 voitures, avec une 
seule personne à bord, partent 
du secteur de Nouaillé-Mauper-
tuis pour aller travailler à Poi-
tiers », se désole Cyril Gomel, 
qui souhaite, avec Mobiliter 
faire évoluer les mentalités 
grâce à « la capacité à partager 
entre usagers, à expérimenter 
concrètement et sans dogma-
tisme le TER et les mobilités 
douces, dans un moment où 
le réflexe d’une majorité d’ha-
bitants serait d’utiliser sa voi-
ture ». Les deux associations 
rappellent l’importance à leurs 
yeux « d’un service global de 
qualité » pour cette ligne TER 
(grille horaire adaptée, aména-
gement des arrêts,
intermodalité…), « pour pas-
ser d’un usage occasionnel à 
un usage confortable et plus 
régulier. Les défis de la mobi-
lité qui nous attendent sont 
monstrueux ! » prévient Cyril 
Gomel.

Le TER, alternative à la voiture
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